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APPEL AUX ARME 


Sermon 

Preche a l’Eglise Saint-Andre, Ottawa, 
Le Dimanche, 27 Juin 1915 

PAR LE 

REVEREND W. T. HERRIDGE, M.A., D.D., etc., 

Lieut.-colonel honoraire 


Publie par ordre de l’Honorable Ministre de la 
Milice et de la Defense 


OTTAWA, CANADA 



APPEL AUX ARMES 


ikrmon 

par le 

REVEREND W. T. HERRIDGE, M.A., D.D. 

Lieutenant-colonel honoraire. 


“Que celui qui n’a pas d’6p6e, vende son manteau, et en achete line.” 

Saint-Luc, chapitre xxn: verset 36. 

INTRODUCTION. 

Tombant de la bouche de Notre-Seigneur Jesus-Ch 
ces paroles semblent etranges, et il ne faut pas les meprer 
Pendant toute sa carriere terrestre, Jesus enseigna a 
disciples que la victoire n’etait pas acquise par la viole 
mais par les qualites du coeur et de Fame, du caractere de cha 
Faire la guerre est contraire aux 

Principes du Prince de la Paix, 

et lorsque ses principes ont ete acceptes et mis en prati 
les nations auront alors appris a ne jamais s’engager dans 
guerre cruelle. 

Neanmoins, Notre-Seigneur lui-meme demontre par 
cet esprit qui n’accepte pas la paix a aucun prix. Tandis q 
refuse a se meler de querelles ou Tegoisme apparait et qu’Il re 
ses divines tendresses aux ames les plus humbles, les 
necessiteuses de la terre, son indignation eclate contre l’ava 
et l’hypocrisie jusqu’^ se faire un fouet avec lequel il ch; 
ceux qui faisaient du Temple de Dieu, Son P£re, une cave 
de voleurs. Il est irrite a juste titre, car il est toujours p 
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lisericorde: parce que Sa passion supreme, coute que coute, 
le faire disparaitre de la terre tout ce qui est impur, tout 

, TOUT MAL, TOUTE ERREUR. 

La religion de Notre-Seigneur Jesus-Christ n’est pas une 
ance effeminee, ou sentimentale, qui n’a ni force ni virilite. 
dis qu'elle detruit les haines banales, elle en cree de nobles, 
ne frappe pas dans l’obscurite et ne tue pas l’innocent, 
ontraire, elle lutte jusqu’a la mort contre tout ce qui est 
et satanique. Elle distingue entre la fausse intolerance 
. vraie intolerance, qui est hostile a toute forme d’imposture, 
rage contre la tyrannie et l’oppression, pleine de ferrne 
lution, qu’avec l’aide de Dieu, tout ce qui est vil sera 
pRtement renverse. 

Or, tandis que chaque vrai disciple de Jesus-Christ ne veut 
■cher la guerre, il se peut tres bien que la guerre surgisse et 
veloppe malgre lui, a moins qu’il ne soit pret a soutenir que 
forces du christianisme doivent abandonner la partie dans 
stoire de l’humanite. Nous avons certes bien des fautes 
mfesser a Dieu; mais le crime du sang n’est pas le 
re dans cette guerre. Apres avoir epuise tout effort 
omatique, la Grande-Bretagne n’a tire l’epee que 
qu’elle ne pouvait faire autrement. Nous n’avons pas ete 
itues a envisager des 


jutrages brutaux, et un terrorisme non-provoque, 

c calme et indifference. Certains succes, dans cette guerre, 
sont, en r6alite, qu’une honte immortelle. Certaines metho- 
, qu’elle a sanctionnees, seraient fermement repudiees par les 
nds penseurs paiens de l’antiquite comme etant trop diabo- 
les pour des etres humains. Parce qu’4 leur idee, le temps 
it propice pour faire la guerre, en la precipitant, nos ennemis 
: deploye un esprit qui detronerait le Royaume de Dieu 
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parmi les homines, et le remplacerait par un empire d’usu 
tion et d’iniquite. 

Ce sera bien notre faute, a nous, done, si nous ne fai 
pas de 

cette Guerre: une Guerre Sacree, 

qui nous inspire d’un saint zele et d’un enthousiasme m 
aussi bien que d’un courage a toute epreuve; une guerre c 
laquelle nous pouvons, en toute humilite, mais avec t< 
sincerite, invoquer l’aide du Dieu fort, du Dieu des Arrr 
dans une guerre pour la defense de la Justice et di 
Liberte; une guerre qui n’a pour but que l’etablissement 
principes du Christianisme parmi les nations de notre G1 

Si Ton regarde cette lutte gigantesque a ce point de 
et a sa veritable lumiere, la chaire chretienne n’a certainen 
aucune apologie a faire en s’efforgant de creer un 

sentiment plus profond du Devoir National 

qui s’impose a nous tous, maintenant. Malgre le deuil et la c 
leur qui ont visite plusieurs de nos foyers, je ne suis pas t 
assure que le peuple canadien, de l’Atlantique au Pacifique, 
informe de la veritable situation critique telle qu’elle existe 
qu’on lui ait demontre assez clairement ce que cette gu< 
signifie. Heureusement, nous sommes, jusqu’a present exen 
de toutes ces alarmes foudroyantes, que l’Angleterre et la Fra 
ont eprouvees. L’ennemi n’a pas cree de panique chez n< 
mais, toutefois, nous serions, au moins, deranges dans n< 
securite actuelle si quelques 

Zeppelins langaient des bombes sur nos batisses di 
Parlement, a Ottawa. 

Sans la Marine Britannique, nos ports de mer 
Canada auraient ete assujettis a des bombardements viole 
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os cdtes menacees par des navires de guerre ennemis. 
que nous pensons aux souffrances qu’a eu a endurer la 
e Belgique, et lorsque nous lisons ces recits de pillage, 
i rapine, nous avons lieu de remercier Dieu que les pires 
IEURS DE LA GUERRE N’ONT PAS ENCORE ECLATE CHEZ 
5 . 

Or, il se peut que cette condition nous rend un peu lents a 
nnaitre et a apprecier le fait que 

C’est bien notre Guerre a nous, 

ae, quoique nous n’entendons pas grander les canons enne- 
1’issue de cette guerre nous touche de tres pres. Nous 
is dejh prouve que nos privileges comme sujets britan- 
es ne peuvent etre separes des graves responsabilites qui 
'attachent, et des milliers de Canadiens ont deja traverse 
an, ou bien, se preparent a partir. Toutefois, je crains 
beaucoup de nos jeunes gens n’ont pas encore considere, 
:udie la question majeure qui s’impose a eux:—“Que puis-je 
, directement ou indirectement, pour aider notre cause, la 
e des Allies, et pour augmenter nos ressources nationales 
; cette heure historique actuelle?” 

rquoi n’aurions-nous pas au moins un quart de mil¬ 
lion d’hommes 

rain de faire l’exercice militaire, en cas de necessite que 
;nir pourrait bien nous apporter; pas tous pour la ligne de 
mais tous pr^ts k 6tre utiles et a servir lorsque le devoir 
> appellerait. Nous aurions alors a peine fait en proportion 
ue l’Angleterre a deja realise; et bien moins que la France. 
Puis, en vue du courage glorieux deploye a Ypres, St- 
en et Langemarck, je suis persuade que, a part le renfort 
taire ajoute k notre cause, un tel reveil du peuple ca- 


nadien surgirait, et une telle legon impressive de l’un 
l’Empire s’ensuivrait, que la duree de la guerre en sere 
cessairement raccourcie. 

Si nous desirons une paix qui va durer et qui mai 
l’aurore d’un nouveau jour, plus glorieux, il ne nous fat 
reculer devant les sacrifices que les temps actuels exige 
nous. 

Depuis le commencement de cette guerre, la vie est 
differente de ce qu’elle etait auparavant. Le devoir 
prime tout, et nous fait lever les yeux vers ces horizon 
vastes, qui sont pleins d’eclairs aujourd’hui. C’est triste 
doute, de voir partir nos fils pour traverser les mers, 
penser que plusieurs d’entre eux ne reviendront pas. M 
serait bien plus triste de risquer perdre ou meme po 
moment interrompre, tous ces privileges et bienfaits de 
civilisation que nous considerons comme sacres, et c 
droits de naissance. Qa serait beaucoup plus triste, vrai 
si l’un apres l’autre les phares de la liberte all 

S’ETEINDRE AUTOUR DE NOTRE GLOBE. 

C’est inutile de denigrer nos ennemis. J’ose croirt 
bien des Allemands sont reellement opposes a l’arrogance 
qui fut la cause de cette guerre, et ils soupirent apres ces 
passes ou Kultur etait synonyme de culture, et nc 
monstrueuse parodie. Mais tandis qu’il y a mieux a fail 
d’abuser nos ennemis, le fait reste que la 

Nation Allemande tout entiere est pour la Guer 

II y a longtemps qu’elle fut premeditee, et pendant coi 
d’annees des preparatifs energiques ont-ils ete faits? No 
sommes guere en etat d’ame de tirer des legons de l’Aller 
k l’heure qu’il est. La folie de son egoisme colossal et 
fausse ambition a au rnoins fait ressortir ses plus fortes en 
et anime ses citoyens, hommes et femmes, afin de conti 
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I e chose au but commun, les inspirant jusqu’au point de 
leur sang en meprisant impunement le sacrifice de la 
^.ssurement, si ce qu’on croit fermement etre une mauvaise 
souleve tant de zele chez tout un peuple, serons-nous en 


>us Canadiens qui croyons notre cause juste, 

’effort supreme qui a pour but de faire sentir la force et 
;nce de l’Empire britannique, de la France, des Allies, dans 
taque tellement vigoureuse contre le Kaiserisme que son 
sion la plus horrible n’effrayera plus jamais la terre. 
videmment, nous ne pouvons pas tous aller a la guerre, 
a parmi nous qui sont trop figes pour servir dans les 
ees. II y en a qui sont de nature incapable de servir; 
es, il y a, qui pendant cette longue attente, seronten 
>n d’aider a leur patrie en faisant leur devoir fidelement 
ys. 

i avec lequel beaucoup de nos jeunes gens se sont 
nroles dans ce conflit est une preuve de 1’or- 
gueil national. 

iertes, je sympathise beaucoup avec ceux qui, brulant 
ie d’aller se joindre a leurs camarades, n’ont pas ete 
tes pour la lutte; et, aussi, avec ceux qui, animes du 
esprit, doivent pour diverses raisons, rester ou ils sont. 
'ourtant il y en a d’autres, des jeunes gens, dans ce grand 
qui, soit par indifference ou somnolence, n’ont pas 
ie entendu, ni ecoute l’appel patriotique: conside- 
leurs propres interets de plus haute importance que le 
fire public. A vrai dire, le plus vite cet esprit de non¬ 
ice et d’ego'isme sera mis a la porte et .chasse le mieux ce 
>our nous tous. Il importe peu que nous achetions une 




epee ou non apres avoir vendu notre manteau, si, en garc 
notre manteau il devient l’insigne de la degradation. Quoi c 
en soit, que nos jeunes gens jouent leurs jeux a co: 

JOIE ET DEVELOPPENT LEURS MUSCLES ET AUGMENTENT L 
sante. Mais les ‘sports’ de profession, ou quelques indiv 
sont payes pour faire l’exercice tandis que le reste les rega 
les courses, les cinemas, et telles autres attractions du jour 
attirent trop de nos hommes murs qui pourraient bien se pos( 
question, “Est-ce que mon temps pourrait £tre employe 
avantageusement?” II se peut que, pour un temps au moin 
pourrait se dispenser de ces longues colonnes sur le “sport” c 
tant de nos journaux quotidiens. II y a un manque d’harm 
entre ces colonnes sportives et les 

Depeches d’outre-mer. 

Nous avons des taches tres serieuses devant nous cor 
nation unie, et il faut en discerner leur importance, en essa} 
de notre mieux, de les remplir, vu qu’aucune attitude 
legere n’est qu’une moquerie hideuse et degradante. 

Sous certaines conditions, la securite individuelle 
chose excellente. Ce serait une folie de courir en avant 
danger, si cet acte n’apportait aucun bienfait a qui que ce 
et toute compagnie ayant egard au patronage public doit : 
cuper du bien-etre de tous ceux avec qui elle est en relal 
Mais, dans des grandes crises, la securite individuelle s< 

le mot d un lache. 

La note vibrante de la vie devrait signifier plus que sa duree. 

Bien des choses priment la securite individuelle. 

L’Honneur la prime, 

La Justice la prime, 

La Liberte prime la securite individt 
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La securite doit etre la derniere consideration lorsque les 
chers tresors de l’ame sont menaces de perir, et, malgre la 
;ite de l’attaque qui soit faite, personne, digne du mot 
me, peut refuser de sauvegarder un tel heritage; meme 
u’a la mort. 

Je N’AI AUCUN DOUTE DU RESULT AT FINAL DE CETTE TER- 
E guerre. II ne se peut que ce militarisme despote ennemi 
era, et que l’outrage mondial actuel s’impose a notre ci- 
ation. De ferventes prieres et supplications 4 Dieu s’e- 
ront afin qu’une telle calamite ne nous arrive pas, et que 
nerance—cette derniere corde qui reste aux humains lorsque 
e autre a ete enlevee—-nous detournera d’un point de vue 
i triste et desespere. Mais, ce ne sera pas assez d’avoir tout 
>lement desire la Victoire, ou meme [d’avoir prie pour le 
mphe. Nous devons aussi travailler et lutter. Nous 
>ns refuser tout attrait et confort que l’oisivete offre, il nous 
accepter l’occasion telle qu’elle se presente, d’un sacrifice 
ique. 

s devons faire taire chez nous toute note discordante, 

n choeur, entonner le refrain inspirateur de l’accord national, 
Atlantique au Pacifique. Nous devons concentrer toutes 
meilleures pensees, nos plus nobles efforts, sur ce travail 
uleen qu’il est notre privilege d’entreprendre et de faire notre 
, en n’hesitant nullement jusqu’a ce que la derniere 
lILLE ait eu lieu, et que la victoire soit accomplie, 

'RIOMPHE AUX ALLIES, POUR LA LIBERTE, NON PAS SEULE- 
r LA NOTRE, MAIS LA LIBERTE DE TOUS LES PEUPLES. Que 
i benisse nos fils qui sont alles en avant, et ceux aussi 
ioivent bientbt traverser les mers! Nous pleurons ceux qui 
tombes, et nous prions qu’une Divine consolation repose 
es foyers qui ne les reverront plus. Toutefois, nous savons, 
dus sentons qu’ils n’ont pas donne leur vie en vain. Leur 
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courage, a toute epreuve, ne sera jamais oublie, ni leur N 
REPONSE A L’APPEL AUX ARMES DE LEUR Roi ET DE LEUR 
NATAL, DE LEURS MERES PATRIES, LA FRANCE ET LA GlU 

Bretagne. La voix de leur sang crie de la terre au C: 
notes pergantes, et ce serait vraiment etrange si les jeunes 
les plus indifferents et egoistes parmi nous ne sentaien 
battre dans leur coeur l’elan d’un nouveau patriotisme, 
pression irresistible d’un 

Nouveau sentiment du Devoir, 

qui reveille en eux l’homme qui est prSt a servir, asouffrii 
et merae' a mourir pour son Dieu et pour sa patrie. 
nous avons besoin de beaucoup plus d’hommes pour 
l’exercice militaire chez nous, afin de prendre notre part 
cette grande guerre; et s’ils s’offrent eux-m£mes, il nous 
voir que tout obstacle soit enleve. II nous faut des ho: 
de jugement qui savent lire les signes des temps, et qui 
veront qu’ils sont forts comme conseillers ou dans la 
parce que ce sont des hommes aux mains pures, aux coeurs 
Cette guerre n’est pas seulement une emeute d’ecervele 
sera reglee dans un jour. C’est la 

Lutte entre les deux cotes opposes de l’ideal de la 

et un bien long chemin tout probablement nous attend ; 
que la fin soit la, et le but gagne. Nous combattons poi 
droits d’autrui, pas moins que pour les nbtres. Nous 
battons pour ces possessions non-tangibles qui sont la cou 
et la gloire de l’humanite, et si celles-ci nous etaient enleve 
terre serait couverte d’un voile funebre qui l’ensevelirait 
tristesse eternelle. Nous combattons pour le renverse 
d’un orgueil impie et d’une oppression cruelle; pour le trie 
final de la verite et de la justice. 
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5 VOIS DEV ANT MOI, COMME EN VISION, TOUTE UNE COHORTE 
UNES CANADIENS MARCHANT A LA GUERRE. Leur noble 
ranime leur courage, embellit leur caractere. Ils sont 
•onnes d’une si grande nuee de temoins” qui signalent leur 
ice et anticipent leur finale et glorieuse victoire. Les 
des jours passes sembleront alors partager leur tache, et 
illiers de voix, dans une priere de supplication au Dieu 
-’uissant, s’uniront sur la terre aux cris de la lutte et du 
les armes. Or, lorsque la Paix sera de nouveau retablie, 
|ui reviendront au bercail, seront les bienvenus de tous les 
reconnaissants et ils recevront l’accueil que leur noble 
■ et leur tache accomplie demandent, et, s’ils sont ap- 
A FAIRE LE SACRIFICE DE LEUR VIE SUR L’AUTEL DE LA 
TE, LEURS NOMS SERONT ECRITS SUR LE R&LE DES IMMOR- 
5T LEUR MEMOIRE SERA CHERIE PAR LES GENERATIONS A 


Traduil de Vanglais pour le Departement de la Milice et de la 
Defense par Henri M. Ami. 






